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AV TRESCHRESTIEN ET
TRES P VI SS A NT ROY DeFRANCfi

Henry 1 1. de ce nom.G. de Tcrraube,
Abbé de Boillas.fon très hum¬

ble Aumofnier,defire
félicité.

I R E, ayant cefthonneurde pouuoir
me trouuerà^ox. repas , comme >o-

' jhre Aumofhier, ie~Pous ay fouuent
ouy tenir plujîeurs bons propos. U
entre autres, efiant dernièrement k

ieauuais ,fut parlé à yofbre table de la brieuetédes
joursfur le commencement de Décembre ,& comme
incontinent ils recroiffent, corne Ion di£i, à la Sainctc
Luce d'^nfitult depuce . Sur qtioy chacu» difoitfbn
mot : & ie m'aduenturay de dire,que depuis le moit
de Septembre iufques en Mars, aupais qui font plut
"Vers Septentrion,les ioursfontplus courts qu'icy.tep-
moing qu'en nfcoffè les iours en Hyuer ne durentque
quatre ou cinq heures: & y Mt quelqu'un qui aift

?\ue ce n'efloitpas merueille >~veu qu'us eftoient plus
oing du Soleil.A quoy ie re/pondy,q ce n'efl paspour

eflreplus loing:carilsfbntbiéen ifîéplus loing, &/t
ont les ioursplus logs q nous:deforte qu'ils ont fi peu
de nuicîen iflé,que lefbir incontinent que le Soleil ejl
couché, en aucûs lieux ils yoyet la clartédu iour ap+

paroifhe de l'autre ctiflé.îl ejl bie "Vray,que tatplusyn
pais efl ejïoingnédu Uidy,tantplusyfaitfroid:& tat
plus il approche du soleil , tant plus y fait chauld:
tefmoings les Mores, le]"quelsfélon qu'ils approchent

de la courfedu Soleil, font bafknez ou noirs. Maif
t Aij
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E P I S T R. E

pcfte-rdifin d'efire près afloing, n'a pas lieu en la
longueur des iours:ainsla raifon de celayient de l'in¬
telligence d'yn cercle imxginé,que Ion appelle l'hori¬
zon, c" du lieu ou le Soleil eftau ^odiacdtauel eftat
du deU de l'lquxtor,defirit moindres arcs clans l'bo-
riZpn de ceux quifont au deçà de l'Equator,tant plus
nojlre Vole e£î efleué: & eftat le Soleil au deçà de /'E-
matorMtplus nousfommes loing de luy,tatplusfait
degrads arcs dms nojlre hori^p. Qui font raifons qui
pcpeuuet efire entedues ,que de ceux quifçauët l'art.
JLt là (S I R E)z> m'apperceu qu'il n'y afciece au mon¬

de, ou les homes qui ne lafçauentpoint, puifiït mieux
fbuflenir leur opinion contre ~Yn qui l'entendroit,
qu'en ce/le cy. Car cofifians les autresfciences en Vin-
uefiigation de ra:fjn,yn homme debonfèns & rai-
fonnablepeut toufiours entendre leurdifpute, encores

qu'il n'ait pas efiudié. Mais en cejle cy , c'eft adiré en

la Cafmcgraphie , auïnefeprouue point par raifon,
maispar demonfirations,par expériences, &par ye-
yitis. qu'on allègue au lieu de raifous,yn home , com¬

bien qu'il font raifonnable , ne les peut entendre, fi
premièrement ne luy ont eftédemonfîrees à l' : &
pourtant les auditeurs,qui ne fçauentpoint tellefcien-
cc,n entendons point les raifbns dufçauant, les efli-
merontaufîifriuoles que celles de celuy qui ne fçait
tien, it efiant cfmeu de ce, & qu'il mefembla que yo,

fire Maiefiéprendrontplaifir à l'intelligence de telles

chofès: corne aufii t'en ay yeu le Koy de nauarre , qui
mefeit ceft honneur de me donner à yous , grande¬
ment curieux : ie me deliberay ( s I R E ) incontinent
d'en efrire, tant que la mémoire me pourroit aider-O'
ce en noflre langue,pour deux raifons : l'yne , a fin
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AY ROT. |

que ceux qui n'ontpoint le moyen d'efludkr,nefiaient
trompe^ par ceux quify cuident entendre : l'autre,
pource qu'il mefemble qu'il feroit chofifort ytile a
chacun d'entendre comrne le monde efi fait, & de '

quelles parties & matières il eficompofe, & comme

chafiunefait l'office que Dieu a ordonné : tant pour
louer Dieu d'ynfi excellent ouurage,quepour le con¬

tentement de nofbre effritât telle intelligencefertgra-
dementacognoifire nom mefmes,qui efi Selon l'ora¬
cle de Delphos.laperfection defapience.Aufii l'home
efi appelle par les anciens Microcoffnos ,c 'efi adiré,
yn petit monde:(y puis que le monde contient toutes
les chofes excellentes quifont en nature, cognoifirefa
forme &fes parties,& les effeâx. d'icelles,doit efire
la plus bellefeience du monde. JLtfemble qu'yn hom-
hle, qui nefçxit que e'efi au.e le monde, n'efipas digne
deyiure au monde . Vrayefi que de tellefeience ont
cfié efpouuantex. plufieurs par la façon d'enfeigner
d'aucuns,quifontpar exprès la chofè obfcure Qr dif¬
ficile,y entremefiant des difficulté^. > dont Ionfèpeut
bien paffer, & qui ont plus de fubtilité que d'y-
tilité. Mais Ion les peult laijfer a part pour ceux qui
font expreffeproftfilon d'y efiudier,&fiarrefierfeu¬
lement à l'intelligence de ce qui efi neceff'aire. ttfia
aucuns telle intelligence conuïent , elle conuient certes

aux Vrinces , aufimels Dieu a baillé le gouuernement
de la terre, comme il efi efeript: Terra dédit filiis ho
minum : laquelle mefinés nous ne pouuons bienco-v

gnoifire,pourfçixoirfbn efiëdue,& diuerfitei.fi nous

ne cognoifflns aufii le ciel,auquel elle efifubiecle, qui
luy caufè les diuerfitei . Afin donc qu'aucun ne fief-
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ÏPISTRB

panante de la difficulté, ie yeulx affèurer, que ce qui
en cefiefcience,quon appelle Cofmographie/eftà di¬
re defcriptio tant du ciel que de la terre & autres ele-

mens,eâplus beau &-plus neceffaire, efiaufiifortfa¬
cile.OrÇS I R l)à yous, qui mérite^ efire Roy de toute
la terre,cefiefeienceplus qu'à, nul autre conuient,pour
cognoifire en quelle partie du monde T>ieuyousfait
régner, <&fbubs quel endroiâl defonfiege admirable
des cieulx&en quelspays yoftre dominatiofèpeult
à l'aduenir efiendre,pourparuenirà ce quepar yoftre
deuifè yous eu promis, & de tous les hommes qui
cognoiffent yoftre prudence, yaleur (y bonté, yous
eftdefiré: Qui efi, que yoftre puiffance croifee , Do-
nectorurnimpleatorbem.-c'e/îà dire, iufquesk
ce qu'elle ayt acheuéfin cercle entour toute la terre:
comme la Lune croifiiufques à, ce qu'elle ayt acheué

farondeur. Ztcefie feiencefèmbUblement conuient
à ceux,quifoubs yoftre maiefté ont charge des expé¬

ditions que yous entreprenez pour l'honneur de yo¬
ftre couronne,& repos de tous yox.fùbie£is. Carpar
içelle ilsfçauent qui règne aux autres lieux , & de

quel coftéily a terre,mer,montaignes oufleuues,quel
moyen on a d'y aller, ey qu'elle commodité on en

peutauoir.Ce qui eftfortbien enfeignépar les cartes,
& les liures de ceux qui les ontfaiéles : ey nefiault
point doubter qu'ils n'ayent dici les chofies à la Tf-
rite, car ils ne les ontpas filialesflir le rapport d'yn
ny de deux,mais deplufieurs. Aufii yn nepeut auoir
tout yeu : £r me femble yanité l'opinion d'aucuns,
quipourauoir yeu >«ç partie d'yn pais loingtain,
yeulent qu'on penfè qu'ils puiffènt bien fidèlement
defcrirele refte. Commefilonpenfoit queyn,quipaf-
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A V ROT
jf?n>ir de Vlandres en Hffaigne le droitt chemin de
Varis à Bordeaux ,fufi bienfùffifantpourdefcrire la,
ïrancexariln'efipas dic~l,paury auoir eftéparl'en-
droiéi fùfdiéi ,que pourtant ilfçxche quels font les
ports de Normandie (y Eretaigne, ne quel chemin il
yadelranceen Suyffie, neenltalie,ne quelsfont les

ports de Languedoc & Vrouence:de forte que pour
fçauoir le tout d n'efi q de yeoir les Cartes anciennes
&modernes,lefquelles ont efiéfaiÙespargësdegrad
effrit,auecgrandfoing (y diligëce , acheuees en cinq
otifix cens ans,y adiouftant ou diminuâtfélon qu'ila
efiébefoing,dot lagloirepremière eftdeuëàvtoîomee.
Mais tellesCartes de defcriptwferoietde nulleyaleur,
fi elles n'eftoient mefureespar le ciel,& fi onnefçait
à quel lieu du ciel chafcun lieu de la terre reffondfé¬
lon faproportion: ey autrement on nefçauroit com¬

bien d'efface yn pais deuroit occuperfur le globe, ny
yers quel cofié ily auroitplus de terre ouplusdemer,
ny pourquoy il y feroit plus chauld o» plusfoid,
plus longs ouplus courts iours. Mais rapportant ceux
qui ont efiéfur les lieuxja haulteur du Vole, ou,fils
nefçauent cela,, la longueur des iours,ou la tempéra¬

ture de l'air, la quantitédes ymbres , ey autresfem-
blables circonfiancesjes dottesqui ont fait lefdifles
Cartes,fçauent combien telle contrée fe doit efiendre
yers le Midy ou Septentrion, & combien ily a d'yn
lieu en autre,& combien il refile de mer, ou non : 0"
comparantyne efpace de la terrefélon fa proportion
àyne efface du ciel,fçauent foubs quel endroiéldt*
ciel chafeune terre efifituee. Deforte quepar les car¬

tes & liures lonfçait mieulx la diffofition de tout le
globe de la terre,y mer engênerai,fins bougerd'y-
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' ne eftude,que ne font plufiéurs yoyagedns. Mais',

comme i'ay diti, en cela la cognoiffance du ciel efi fi
neceffaire, quefans icelle , telle eflude feroît de peu
d'ytilité. lt pource SIRE, defirant pour ma part
profitera la, République de quelque chofie , & yous
faireferuice aggreable,ie mefuis aduenturé faire yn
petit traiclt de la Cofimographie en nofire lague , met¬

tant de la cognoiffance du ciel, qu'on appelle Afiro-
logie,tout ce quif'ertàpreparerynhomme,quinefiait
pointprofefiion des efiudes,pourpouuoir entendre la
Géographie auecytilité: laiffant en arrière tout ce

dont Ion fie peut paffer, & ou ily aplus d'incertitude
que d'ytilité, fi Ion n en ayne cognoiffance fort ex¬

acte. Ef encores que plufiéurs en ayent efcript par cy

deuant plus doâes que moy,fi m'afeureie n'auoir
riendiâquinefoit yeritable, £r i auoir diél entef-
mesplusfaciles que iamais homme ne feit. De forte

qu'il n'y aura homme aucun, ne femme d'entende¬
ment, encores qu'ils n ayent iamais eftudié en lettres1,

qui ne l'entende. Car il esî de telle façon couché, que
les chofesfubfiquentesfont toufiours declairees par
les précédentes. V.t l'ayant fait exprès pour yous
(S I R I.) Çrpour les Vrinces & gentils hommes de
rob'oe courte de yàfire Cour , ie mefuis enhardy de le
dedieràyoflre Mai efié , & yous faire prcfentde ce

peut Monde-.yousfuppliant (S I R l) le prendre* eA

aré,& youloir que foubs la protection de yoârs
%om ilpuiffe yenir entre les mains des hommes. Ztie
prieray Dieuyous donner en profierité & fiante'tref
longue yie. De Vans, le yingtfixicme de Unuier,
Mil cinq cens cinqumej)u it.

. .DISCOYRS
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DISCOVRS DES CHO¬
SES PLVS NECESSAIRES

0" dignes d'eflre entendues en la
Cofimographie.

&^S^!'|*> E Monde eft: vne Sphère,
WklMr* ou .globe côpofé des qua-

^ \Ù^"m tre Elemcns,& du Ciel qui
^W&^^\ cn ^orme ronde les enui-

fe"ij gl^^J) ronne, corne l'efcailled'vn
' (0KWÏ'3ù �ufeft entourle rouge &

LesElemens ont en iceluy muation conue- ±-Jf\ f*1 c-~.

nante à la propriété naturelle de chafcun. 'f l a ' l c * , s

CarlaTerre.plusfolide partie d'iceux,fefti»»«»tf,/<'***'^
defmeflee des autres & refèrrec, & eft le centre A"X p**4" ^ *^
des autres Elemens quil'enuironnent. dfTn fli g *4

L'Eauë moins folide,& plus liquide, eft det^|t A-<r ^
fus la. Terre, huilant par le vouloir de Dieu cer- <,,T/«:^«»* f"
tains endroicls ddfcouuerts , pour l'habitation ^v-»»? '-* "*

des hommes & autres animaux terreftres. fi^nd*. t<r*,r
L'Air plus rare, & plus chir, eft audefllis àe.' *'< I t* trf*'

tous deux,lesenuironnât de toutes parts, com^** f* e
mel'aubind'vn .uf autourdu moyau. ^Xf ^ \

Le Feu plusleger,fubtil & agile,eft au deflus !<***'*'
de 1' Air,l'enuironnant de tous coftez, & le plusX* ^Cltj^l*f'
prochain du Ciel. ,»i^* isxf
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DI5COVRS DE LA

Le Ciel ou firmament, eft vne clofture qui
.«nuironne tout de matière de nous incogneuë,
tranfparente,exquife,inçorruptible,& non fub-
je&e à.changement : Se pour fa perfection Se

f>erpetuelmouuement, Si pour l'ornement des
umjnairçs que Dieu y a pofez , peut eftre dift

4e matière diuine.
Quant à la raifon pourquoy aucunefois il eft /

appelle i£ther, Cofmos, Ouranos, & en Latin
Mundus, nous la laifterons , pource que cela ne
ftouçhe rien à la defeription du monde : mais
pogree qu'à l'intelligence d*icelle eft befoing
^entendre que c'eft à dire Sphère , Se Centre,
pous le dirons.

Sphère, ou globe,eft vn corps rond de tou¬
tes parts, fans planicie:ce que vulgairement on
appelle, yneboulle ou balle,&: en Italien vnç

( pal le.
i l Centre çfl: appelle le milieu, ou le poincVe,-

* 'La-*1-** gaiement diftant d'vne circonference,c'eft adi
ré des extremitez d' vn rond , foit en globe , ou
rond fait fur vpe fuperficie plaine,

Or puis que nous auons did la fituation des

parties dont le monde eft compofé, refte, fans
fortir gueres des limites de noftre entreprinfe
de la defeription du monde , que nous dirions
vn mot lur chafeun des elemens feulement,
pourpreueniryn prompt efprit qui vouldroit

* farrefter à l'intelligence de chafeun d'iceulx,
» 8ç retarderoit noftre entreprife.

Donques les quatre Elemens ont chafeun
i> au&.lfiV' yne qualité naturelle,qui en eux 4omine:la ter-
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e (S S M Ô G & A P H" î ÈV ^
fe eft feiche, l'eau froide , l'air humide s & fo
feu chauldi

Enquoy fevoïd la fàpience infinie deDicuï Cv^~^ X '
qui pour mettre accord entre les contraires, s f/ ht.*1 ¥ ***

toujours mis vn moyen entre-deux , duquel Se

l'vn & l'autre participeroient : de force qu'entre
le Cec & humide il a mis le froid , & entre lof

froid & le chaud a mis l'humide, qui eft, par-«

lant en Théologien, la vraye ratfon de la fîsua*
tion des elemens,

Donques fefentanE chafeun des elefrïenS dW

la qualité de fon voifin,la terre eft feiche & frofc
de,l'eaue froide Se humide, l'air humide Se

chaud, & le feu chaud &fcc.Et- de parler plus?

auant de la nature defdidis elenïens, nous le laif
ferons aux Phyilciens ou philofophes naturelz*

En la Cofmographié, c'eft à dire defeription?
du monde,y a deux parties : l'vne eft la Geogra*
phie, c'eft à dire defeription du globe de la ter¬
re Si mer,& l'intelligence de l'ertendue d'icelle:-
Se cefte cy eft t-res neceflàire à vn Prince Se à va
chefd'armée.

L'autre partie eft PAftrologic ou Aftrone«»
iiiie,qui parle, enieigne,& no9 deferit les deux,.
&la loy qu'y tiennent les aftres..

Mais la Géographie ne peult bien ny auee v-*

tilité eftfe entendue, fi la^eognoifTance du ciel
neprecede: car fans icelie Ion nepeultfçauoû?
quelle contrée de la terre eft plus vers le Leuâty
Couchant,Midy,ou Septentrion: ny pourquôy
c'eft qu'en vn païs, ou climat, fait plus froid ou;
plus chauld qu'envn autre: Se oultre,pourquoy
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DISCOVRS DE LA

les iours font plus courts ou plus lôgs en vn lieit
qu'en vn autre, & en certain lieu toufiourse-
gaux à la nuicl::&, qui eft plus merueilleux, en
certaines faifons ,par toutle monde égaux : ny
finablement pourquoy les vents venans d'vn
cofté,fontplus chaulds, plus froids, plus humi-
des,ouplus fècs,que d'vn autre.

/, ./ Nous commécerons donc par le Ciel noftre
ÇiH* VtMrll defcription.Lon trouue par expérience qu'il y a

OLC t ** plufiéurs cicux, l'vn enuironnant l'autre , & pas
ce moyen,!'vn plus grand quel'autre:&3pourle
moinSjhuit, comme nous dirons apres.Âucuns<
y en mettent neuf.autres dix, c'eft à fçauoir co->

mençantpar le plus bas, & allant vers le plus.
hautjfuiuant l'ordre de« fept planètes ou eftoil-

* * les errantes.
Le Ciel de la Lune,celuy de Mercure,de Ve-

nus,du Soleiljde Mars,de Iupiter,de Saturne, Se

I - &fft<? ^ Ie c'el ou font les eftoilles fixes, les douze fi-
, t s A **.~-">l enes,& les poles,& autresinfinies.

\ ,vn **" ^/"'f* Item celuy qui eft appelle le premier mouue-
^ p r rcf."*Sr,f"''fyaem>8c 'e c'el empyree , habitation principale

4- .»'S* C'e[	 /de Dieiucaril dicSfe en noz eferiptures , C
ûd vnt-yftftfmihiftdes efi, &c.

v'*c« W ' ^Af" Nous parlerons après de leurs diuers mou-
,^/utB'' uemens; maintenant commençons à deferire le

principal d'iceux,qui eft le huitieme,ou font les
I douze lignes,& les pôles , qui font les gons fur

pC l ' «"^efquels le monde tourne.
liÇ,mt t Donq ce Ciel, qui enuitonne les autres qui

font au deffoubs & au dedans de luy,rauy par le
mouuemétdupremki: mobile, les porte auec-

HT"
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COSMOGRAPHIE. y

ques luy vers la part ou nous voyons tendre le
Soleil & tous lesaftres ordinairement, qui efë "*

du Leuant vers le Couchant, comme nous
voyons à l'ail, regardant d'heure en autre le*
eftoilles fixes de nuict.

Etpourdiuiferce Ciel icy en certaines par¬
ties, Se le defcrire,il eftoitneceftàire auoir fceuv

de quel cofté il tournoit fon efmerueillable
mouuement perpétuel: & puis que nous fçauôsf
que c'eft vers le mefme cofté, ou nous voyons-
tendre le Soleil, nous y ferons facilement quel¬
ques marques pour le partir,fi inteiligiblemét,
que ceux qui n'en ont iamais ouy parler, & qui
ne font profeflion aucune de lettres, pourront
fans difficulté entendre la defeription d'iceîuy. j_ , /

Donques imaginons ou reprefentons de-
uant noz' yeux vn globe tourner vers vn cofté: CiCi ' *** *-Ç

comme, par exemple, Ci i'auois vne boulle en. / -v -t*.
l'air entre mes deux pou!ces,& que vous lafeif- -» f t
liez tournerons que ie bougeafle lefdiéts poui-
ces, ne pourriez vous pas dire , que les lieux de
la boulle qui feroient foubs leidicîs pouices,
feraient immobiles.c'eft à dire qu'ils ne chan-
geroient point de place:& fi vous fai&es vne li¬
gne autour ladiite boulle également diftantô
des deux poincfcs immobiles , que cefte lignc-
partira toute voftre boulle en deux parties éga¬
les? Et oultre, fi après vous faiefes deux autres
lignes autour de ladicte boulle.lVne en i'vn co¬
fté, & l'autre en l'autre, de la première ligne
diftans par certaine efpace égale , ne trouuerez
vous pas que l'efpace,qui fera enclos entre les'
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CÏSCOYRSÙÊLA
deux dernières lignes, femblera vne bande ou
ceinture faifant le tour à tout ce globe?

" ->o * Or imaginons le mefme au Ciel. Les deux-

poinds immobiles font les poles-.rvn,que nous
appelions Arctiquc,autremét de Nort ou bize:-
l'autre eft le pôle Auftral, ou du midy , appelle
Antarctique. La ligne ci. partit tout le globe en
deux parcies égales, c'eft celle que Ion appelle
l'Equator: & les deux autres lignes que nous-

Lp^i-ayi i.«fauons tiré d'vn cofté & d'autre de l'EquatoF,
font celles que nous appelions les Tropiquesr
&pourquoy elles font ainfi appçllees,nous le
dirons ailleurs.

/ D'auantage Tefpace qui eft depuis l'vne iuC-

c< ques à l'autre de ces deux dernières lignes,cft ce
^ que nous appelions la Zone torride , dans la

quelle demeure le Soleil fans iamais en fortir;
Se tournoyant chafeun iour le monde,du Leuâi;
vers le Couchant, va neantmoins peu à peu de¬

puis l'vn Tropique iufques à l'autre : Se par foa-
mouuement propre , qui eft contraire au pre¬
mier, fournit ce chemin en vn an : dont vien¬
nent les quatre iaifons,côme cy après fera di«3r.

Item pour continuer à partir Se deferire no-
~CÇ 'MIïp ftre Sphère, qui eft noftre fubied, en façon fi

intelligible , que celuy qui iamais n'en auroic
TLtttfsty'CCF ouy parler, l'entende : nous adiouflerons, qu'il

fault encore tirer fur noftre globe deux lignes
tout autour d'iceluy,l'vne entre l'vn des pôles
ou poinct qui ne bouge,&: entre l'vn des tropi¬
ques du mefme cofté , diftant ladi&e ligne par
certaine efpacc dudicl: pôle ; Se de l'autre cofté
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COSMOGRAPHIE. $

du globe vne autre femblable, entre l'autre pô¬
le Se le tropique, dépareille diftace que la pre-
miere:de forte que outre la zone torride fe trou /

ueraleditglobeeftrediuiféen quatre, qui font t+c,&/'*-*x *"
auec la fufdtôe torride cinq zones, dont les j.fptx grtfV*//
deux voifines des pôles font glacées & extre- ^ tA
mement froides. Car veu q le Soleil ne fortia- V-
mais hors des tropiques,c'eft à dire hors de la
zone torride vers lefdicfo pôles , il eft force
.qu'il face froid extrême en ces deux zones fi ef-
ioingneesdeiuy. y

Et les deux zones, qui font entre les gelées |_x$? ^'^^
ou glacées,d'vn cofté &e d'autre de la brufîee, j t^8f*t * 4-*"'
font les zones tempérées , Se fur terre les plus
commodes pour l'habitation des animaux. Car.
la mefme partifon , qui fe fait du ciel , fe doit
faire de la terre qui luy eft fubiedte.

Imaginant donq cinq femblables zones fur -

la terre , celles qui font foubs les froides , fe¬

ront froidcs:& celles qui font foubs les tempé¬
rées , feront tempérées : Se celle qui fe trouue
foubs la chaude ou torride , fera extrêmement
.chaude,

Et faut noter , que toute la moitié de ce glo~p ^ iSnJ/F^X6'^
be, depuis l'Equatorvets le pôle Méridional,"
eft appelle communemer hemifphere Auftral,
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t> I SC O V R S DE 1A

monftrerfur la Sphère celefte matérielle , à fin
qu'il foit mieux entédu : cat par imagination fe-
coit mal aifé de le comprendre : toutefois nous
ne laifferons à dire que c'eft vn cercle large,co-
me l'vne des zones , mais pofé obliquement fur
la torride , fortant en certain endroict hors les
TropiqueSjCroifant de biais l'equator.Et ceftuy
cy eft appelle le Zodiac, ou font les douze fi-
gnes-.ainfi appelle en Grec, à caufe que iceux fi-
gnes,aucuns par la pofirion de leurs eftoilles,
font certaines figures d'animaux : Se pource
qu'ils font de la température des animaux dont
ils portent le nom. Et pourtant ce cercle eft di-

' uifé en douze panies,dont la première f appel¬
le Aries.les autres Taurus,Gemini, Câcer, Léo,
Virgo,Libra, ScorpiuSjSagittarius, Capricor-
nus, AquariuSjPifces.

Et comme par le milieu de la zone torride
is /**. 1' pafielaligneappellee TEquator, tout ainfi par
** 'r '' ie milieu du Zodiac paflTc tout du long vne li-
jf **"' gne, que Ion appelle Ecliptique : pource que

-quand la Lune fe trôuue oppofee au Soleil ea
celle ligne,il luy aduient d'eftre eclipfee , com-

v me nous dirons tantoft : 6c cefte ligne ne fort
point hors les rropiques:&: y a d'autres cercles
necefiaires, côme l'horizon , mais nous en par¬
lerons vne autrefois . Venous aux autres cieux,
qui font au defloubs de[ce huitième dont auons
parlé, lefquels font appeliez , les cieux des pla-
netes,c'eft à dire , eftoilles errantes , que nous
aiions nommées cy deuanti&difons deux mots
de leur mouuement, -

Tous
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Tous les cieux des planètes tournent foubs 7<*n / *-

le Zodiac, du Lcuant vers le Couchant , faifant Jt tnfr%eéé£$
ordinairement le circuit de tout le monde en , f #
vingt Se quatre heures,mais c'eft,forcez Se tirez
par lemouuemétdu premier mobile, fur lequel *
ils f'appuyent,& tel mouuemét eft appelle mou .

uement rauy :car ilz ontvn autie mouuemcnt (fif^ ' ' '*'*'
au contraire, qui leur eft propre,qui eft du Coït /VA i
chant vers le Leuant, lequel ils ne laillènt de ,+*..i
continuer pour 1 autre, comme raydict du So¬
leil , Se comme l'expérience nous monftre , Se '*"* r*
ferons exemple des deux planètes plus appâtés,
qui font leSoltilôi la Lune.

Nous voyons, eftant la Lune nouuelle, St ex& *
pource près du Soleil, qu'elle pafïe quant &
îuyvcrsle Couchant félon le mouuemét rauy,
qu'auons dict, faifant le tour en vingt-quatre
heures : Se fi voyons bien qu'a mefure qu'elle
croift, elle fefloingne du Soleil vers Orient, Se

peu à peu fen efloigne tant.que le quatorzième
iour,lors qu'elle eft pleine Lune , elle fe trotwe
en Orient à l'heure propre que le Soleil fe cou-.
che:ce qu'elle faict par le mouuement fufdict,
qui luy eft propre,& par ce mouuement toutes
lefdictes planètes fuiuent les lignes du Zodiac
l'vne après l'autre. Et oultre que nous cognoik
fions ce mouuement contraire au premier par
expérience , il n'eft pas merueille , que pour di-
ueifes caufes ilz ne puillent auoir en vn mefme
temps diuers mouuemés,voyanten3utres cho-
fes le femblable:car fi ie fuis fur l'eau en la poup
pe d'vn battcau,encores que le batteau me por-
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BISCOVRS DE LA
te contre bas la riuicre, ie ne laifleray pourtant,-
marchât dans iceluy, me tranfporter plus haulr^
iufquesenlaprouë.

Or quant à l'accroiflement ou decroilfemenr
de la Lune, nous en parlerons après.

, , £ Les plancttes donc ont vn mouuement pro-
/ , pre,qm eft du Couchant vers le Leuant, faifant

1 vM.i fft-'V Je tour àtoutle monde:& partant dei'endroid
h\i't ¤ d'vn poind du Zodiac, dans certain temps re-

uiennét à ce mefme poind,mais l'vne plus tôft,
Ci *fw l'autre plus tard, félon que fon cercle eft grand,

ou que le Dieu des merueilles a voulu : Se non
v faos caufe dict D<uiid,c<f/i enarratgloria Dei,&c.

* f t Nous trouuons par expérience, que la Lune,
qui eft la plus batïe,& pourtant a plus petitcer-

B cie araire ,hnn ion cours fuidict en vmgt-huie
-r-( t * iours,& incontinent eft nouuelle. Mercure,qui

cftau delliis,cV"Venus,lefont quafi comme le
'f *"' Soleil,qui fait le cours fufdi(5t en trois cens foi-

"y xante-cinq iours & vn quart* Mars le fait en
//*. H't\.<l deux ans, limiter en douze, Saturne en trente,

~2 J. siitt' Si le Ciel huitième en trente &fîx mille, c'eft à
fçauoir, en-cent ans vn degré.

Et celle différence des mouuemens , qui eft
fM^ d<t<? entre les planètes, allans les vnes plus vifte que
fY'H< >nt4l'i>Ht les autres , eft caufe des confondions , oppofi-

/ -»»v*&î tions &afpedz,quivarientladi(pofitiôderair.
/ j Etdeceftediuerfîtédcmouuemens,&leurpaC.

A. y 4. "«»' fage par les douze fignesdu Zodiac, tirent les

^tfnir t'»~1 Pronoftiqueurs leurs predidions de ladifpofî-
\-">hjwU*^f non desfaifons,dechauld,de froid, de pluies

u < tt i\l*>4r & orages, de fterilité,ou de maladie, qui feroiêt
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COSMOGRAPHIE." 10

toutes tolerables jf'ils rj'y enrremefloient leurs »

*efucrics , fpecifiânschqfes qui ne dépendent i. .

point de l'influxion des afttes. Mais cefte,par- f i£ /> yg
tie,que Ion appelle riidiciaire,pource qu'il y eft , u

requis vne fort exade fupputation de degtez,
d'heures & de minutes, comme ne çonuenant
point aux Princes, ou à ceux qui font occupez à
d'autres plus grandes choies , nous la laifîerons
à beaucoup de gens dodes qui en fonrprofef-
iion, Se nous contenterons -de kursEphemeri- E-"' & x^'i
des,euure.quafidiuine:& nous fufEra pour et <x 'C l
merucilkr l'ouurage de Dieu,fçauoir comment (m/f%£
par le chemin que fait le Soleil au Zodiar, fe
font les quatre faifonsyle Printemps,rEfté, l'Au
tomne,& l'Hyuer:& comme parle mefme che¬
min la Lune croift-& décroift, & côme quel¬
quefois adiiient feclipfè de l'vn & de l'autre:
Aufii Moyfeen la création du monde ne fait
métion que de ces deux planètes , qu'il appelle
le grand luminaire, tk le petit luminaire.

Le Soleil donc par fon propre mouuement j^ £ \&int
patfait fon chemin dans le Zodiac en vn an,qui ( , { ,fi
font trois cens foixante Se cinq iours &T vn /
quart:& quandilentreau figned'Aries, qui eft: lL$ JiyMS>J
à l'endroid de l'Equator , il commence le 1 i
Primtemps : Se paffaiM.par Taurus^&Gernj- £ ^ 8Ï
ni , l'approche du poind qui eft droiet fur no- /
Itre teftëTîuTqliesI ce qu'il entre en CançjXjJk: f Ui- ' "^
lors il eft en l'endroid par ou paflele tropi- Jtrp^6 (g, *>*-
que cftiual: Se eftanr là , le plus ptes qu'il peint
eftre de nous,rious fait les grandes chaleurs, Se

Jes longs iours,dont tantoft ie parleray , quand
C ij
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F DIS C O-VRS D E L À

le defcriray l'orizon : Se continuant de Cancer
par Léo,& Virgo,pa(Te en Libra , qui eft l'autre
ficme qui refpond à Aries en l'Equator : &là
commence l'Automne enuirort la my-Septem-
bre. Erde Libra par Scorpius &Sagittanusen.
tre en Capncornus, par le commencement du¬
quel pailele tropique auftral: & là commence
l'Hy uer, qui dure iufques à ce que par Aquarius
& Pifces il arriue en Aries , dont i! eftoit party,
continuant ledid chemin, lequel il parfait, cô¬
me nous auons- did.cn vn an. H t ont trouué les
Aftrologues parleur diligence & longue expé¬
rience, qu'en ieeluyy a trois cens foixante ÔC

cinq reuolutions Se vn quart du Soleil du mou¬
uement rauy par le premier ciel,qui (ont autant
de iours . Car on appelle iour naturel, tout le
temps qui eft depuis k Soleil leuant iufques au
fubkquent leuant : Se de ce quart , qui font fix
heures , fe fait vn iour de quatre en quatre ans,
que !on appelle dpx Calcndiers, Bifïexre: pour-
ce que intercalant ce iour là au fixieme des Ca¬
lendes de Mers , Ion compte deux iours fur vne
mefme lettre, & dit Ion, bis fextoCalcndas ,fc-

i Ion la façon de compter des Romains: Se pour-
' tant ce iour eft appelle vulgairement Biflexte,

qui fe met comptant à la mode que nous coni-
. . , ptons les iours,k vingtquatrieme de Feurier.

X-4 i- uu~4rud Or la Lune fait le mefme chemin par les dou
£ 141 **- *-kc-zefignes,fans nous faire diftindion desfaifons,
wi «»M. Ul mais en faifant celle courfe,fe monftre à nous
' Ct ts*-*' Le ' -de quatre fortes :careftantfous le Soleil envn

t-( 1 %r e i of i f mefme figue , quel qu'il foit, elle fe monftre en
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COSMOGRAPHIE. II
t. * il n » r -r F4 "C O-' \ w fc Wleftat que nous appelions nouueIle:& faifant *"* s /,
<:& chemin vers le Leuant en vingt-huit iours, *- '
pafie en fept iours trois fignes dudid Zodiac: â-tMifo'v^'
& pourtant fefloingne du Soleil de la quarte*^
part dudid Zodiac , & lors eft le quartier croif.
fant: & quand elle feft efloingnee du Soleil,de
fix , c'eft à dire de la moitié dudid Zodiac , elle '

eft pleine, &fetrouue au Leuant à l'heure pro¬
pre que le Soleil fecouche,& partant plus oul-
tre,quâd elle a fait les trois pars dudid Zodiac,
qui font neuf fignes, lors elle fe monftre en fort
quartier brifant:& quand elle a acheué les dou¬
ze fignes , & qu'elle eft arriuee foubs le Soleil,
eftant près au defloubs de luy ,eft de rechefnou
uelle:&ainfi fait perpétuellement.

Or à fin que chafeun entende comme en ce ~ **£ i v-

voyage fa clarté croifl & décroift, il fault fça- ^ j

uoirquelaLuneeftvn corps rond en globe, Se

opaquejC'eftàdirenontranfparétj reluifantfcu >* * '~
lement du regard du Sokil,qui pour la rondeur
& opacité d'icelle , ne la peult illuminer de
tous coftez , pource qu'il n'y a rais de lumieie
aucune qui voyent, finon par ligne droide.
Doncques quand elle efi conioinde au Soleil,
comme nous auons monftre, nous ne voyons
rien de fa clarté, parce qu'eftant le Soleil plus
hault qu'elle,& près au delTus.elkreluift du co¬
fté d'en hault,dôt le Soleil la regarde . Car eftât
fon corps rond,& non diaphane,ne peult le So
leil illuminer que la moitié d'icelle, ou quelque
peud'auantage:& pourtant ne voyons ça bas
îur terre rien de fa clarté : mais fefloingnant el-

C iïj
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C I S C © V R S DE LA

le du Soleil , la moitié qui reluifoir, commence
fe monftrer par vn bord du cofté d'Occidét, el¬

le tendant vers Orient . Et c'eft ce que nous ap¬
pelions CroifTanr,quicroift à noftre regard tant
plus elle fefloingne du Soleil .Et pourtant e-
«atit efloingnee de la moitié du ciel,voyos tou-
te la part que le Soleil efclaire,!a regardant nous
du cofté mefme dot le Soleil la regarde: Se de là
-r'approcbant du Soleil par l'autre cofté , femble
qu'elle diminue , pource quela partie luifante
commence à tourner vifage contremont: &à
mefure qu'elle r'approche du Soleil, aufli per¬
dons nous de veué cefie clarté,iufques à ce que
elle Ce renouuelk . Et le mefme , comme auons
did, en diuers temps font toutes les autres pla¬
nètes, fors que leur lumière ne diminue ny au¬

gmente à noftre regard . Erpar îe moyen de la
<îiucrfité de leurs mouuemés,coniondions,op-
pofitiôs & afpeds,auec le figne ou elles fe tiei*-
nent , Se les maifbos du ciel , aduient que leurs
influences , efquelks font fubieds les corps in-
ferîeurSjfont diuerfès,&en noftre naiflànceim
priment en nous diuertes qualitez & tempera-

, mens. Mais nous auons laiffé ceux partie aux
^A£*l faifeurs des natiuitez Se pronoftiqueurs , nous

^ .^ ^ronreurant de fçauoir» comme les cieux ,que
l*&tX'fc-di+~e /t»yPei"Petuc^emeiu nous contemplons^ fontleurs

</ i ^admirables m.ouuemens.
I « 'f'Ç tt^pttjS Et cen:es il fcmbk venir à l'homme d'vne
W9 ty^CHr*-*"»ir0p endormie parefTe , de ne vouloir entendre

*- * f~**~£ tiz cecJuetous les iours fe prefente deuat les yeulx,
«.arï Xc l«£e tient du brutal qui ne fenfoucie.
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C'O'SHOGEAÏHK.' ï&
Pour acheuer donc en cefte feience , les cho¬

ies les plus excellentes , nous ditons encores
deux mots fur le Soleil §: la Lune, dont Dieu a
propoféjfclon Moyfe,l'vn au iour,& l'autre à 1*
nu ici.

A ces deux grands luminaires du ciel leurad-
uientde perdre leur clarté quelquefois,à la Lu¬
ne Amplement , Se au Soleil au regard de nous:'
ce que ion appelle eclipfe. f

Car quât au Soleil, fà clarté eft toufioutsd'v- ~pt ceuf e

ncfortCj&n'eftfubiedàvicifîitude.alteration, i ,

ou changementaucun.Doncreclipfè du Soleil
aduient , quand la Lune fe trouue diamétrale¬
ment conioinde au Soleil , eftans tous deux; en-
la ligne ecliptique . Ce qui ne peult aduenit fî-
non quand elle eft nouuelk,& parce moyen,
entre noz yeux & le corps du Soleil : &pour
l'obfcurité& opacité qu'auôs did eftreau corps
d'ieelle, qui ncpeult efire de la clarté du Soleil
tranfpercee,elkempefcheque ne voyons entie
rement,ou en partie,le corps du Soleil. . (

Et quant à l'eclipfe de la Lune, elle peult eftrc jP><£ *Ul> fe

totale &vniuerfèlle,&aduiécpourraifons bien / i
diuerfes: & pour l'entendre plus aifeemét, fault
prefuppofer que le Soleil faifant fon tour ordi¬
naire, auec les cieux , aknuiron de tout le mon¬
de, charte l'umbre de la terre en la partie con-i ^tv< ^
traire, de forte que la nuid n'eft autre chofè/* / .L ,.
quel v mbre de la terre. Voila pourquoy les nos
compagnons difenr, que quand le Soleil efi '
couché, beaucoup de befles font à l'umbre. Et a^H aI'"1*- "*

ceft vmbre tournoyant ainfi , eft drçflèe vers \c" -jW/j* uu
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DISCOVRS DE LA

ciel,non en façon de colomne , mais en pyra¬
mide ronde,c< môte iufques à certain endroid
des cieux par dedus le ciel lunaire. Et comme
auons did, qu'il n'y a iamais eclipfe. de Soleil,
finon quand la Lune eft nouuelic , à celle heu¬
re nous dirons, qu'il n'y peult auoir eclipfe de
Lune, finon quand elle eft pleine : pource que
l'eclipfe d'icelle aduient quand l'vmbre de la
terre, qui fuit à l'oppoute du Soleil , fe trouue
diredetnét drefleedroidau corps de la Lune.
Or pendant que la Lune demeure à trauerkr la
poinde de l'vmbre de la terre,n'eft de no9 veuë
en fa clarté première, pour quelque efpace de
téps,quelquefois plus lôg,quelqtois pluscourr,
félon que ton cours la meine dans l'vmbre fore
auant.Mais encores n'aduient il pas toufiours,
pource qu'encores qu'elle foit pleine Se oppo-
fèe au Sokil,tous les quatorze iours, par la di-
ftancerequikde la moitié du ciel , fi n'eft elle
pas pourtant oppofee au Soleil par la ligne dia¬
métrale . Ce qui aduient, quand tous deux fe
trouuét oppofez en la ligne ecliptique, ou près:
car elle n'eft en l'eeliptiquc que deux fois en
chafeune reuolution , comme le Soleil ne fe
trouue en l'Equator que dtux fois en tout fon
cours annuel.

Et pour ne laifier rien en arrière de ce qui efi
beau à fçauoir, faut dire deux mots de la gran¬
deur du Soleil.

« Le corps du Soleil eft beaucoup plus grand
»- C *- £"/"»4>v que la terre: ce qui appert par la raifon qui fen-
iUurdit fû fuir,c'eft que nature veut que fi vn corps opa-
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COSMOGRAPHIE.' _, ïj
que ou ténébreux oppofé à vn corps lumineux,
eft plus grand que le lumineux , il face vne ym-
bre infinie, c'eft à dire qui ne termine en au¬

cun lieu,mais tant plus va loing , plus f'aggran-
diffe,comme efprouuent ceux qui prennent les
oyfeaux de nuid, quand ils mettent vne chan¬
delle derrière vn boiffeau ou vne rondelk:& au
contraire , fî le corps lumineux eft plus grand
que le corps ténébreux qui luy eft oppofé,l'vm-
bre d'iceluy fera finie en certain endroid,& yra
eftroiiîîflànt iufques à ce que les rais, qui par¬
tent du corps lumineux , paflans d'vn cofté Se

d'autre, f'aflembleront & finiront l'vmbre. Ce '
qui eft fi conuenant à raifon,qu'il n'y fautpoint
d'autre demonftration.

Or nous auons did que l'vmbre de la terre
fenfuit & feftend du cofté contraire au So-
Ieil:& fî la terre eftoit plus grande que le corps
du SokiLi'vmbre d'icelle, qui ferait beaucoup
plus large, feroit toutes les pleines Lunes ecli¬
pfe de Lune,qui dureroit quelques iours auant
&apres:& eftant icellevmbre pour la mefme
raifon infinie , çbfcurciroit toutes les eftoilles
fixes ou errâtes qui kroiét du cofté oppofire du L-ï' * t*L *
Sokil.Toutefois nous voy6s que ladidevmbrc /<t f g ;- c **£}
n'obfcurcit aucune defdides eftoilles, ny fait jtn\'ÇiÇ4- *«/*
eclipfèr la Lune,finon quelquefois. Il faut dôq \-n,y\&$ t^ fc
necefTairement conclure, que icelk vmbre,en- < )

cores qu'elle pafTe le ciel de la Lune,elk ne mô-£^ ft&t frit¬
te gueres plus hault:& d'auantage,qu'elk fe iex-£u**'tà f*»'4-^
mine en pyramide, feretournans les rais du So- /v***-*t^m*&. /*
leil,qui eft plus grand que la terre , r'afl'emblet Lti4H.C
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D-ISCOVRS DE LA
.alentour d'icelle.
- Brief , pont faire conclufion fur la grandent

Cvr^c lit \>f\ A" Soleil , puis que l'vmbre de la terre finit en
" .certain lieu , Se qu'elle va cftroi flirtant par le

bout, eft necelfaire que ccluy quia raifon, con-
fcire, que le Soleil qui eft vn corps lumineux,
£ft plus large que la tcrre.xar autrement les rais
xit fe pouri-oiétreiinir,& finir Pvmbre d'icelle.

Nous n'auons iufques icy fait que defcrire la
ic u ( tr/fs Sphçre,c'eftàdire, nombrer les cieux.Sc enfei-

-/' tx. (L^ tt~al-^i gner leurs mouuemens, montrant de quel co-
<<4 \ y c/ ,t<s «éils tournent, & en combien de temps :St

iceux auons diuifc en certaines parties , que Ion
appelle zones,difant leurs q.ualitez Se tempera-
mens, Se par quelle d;icelks les planètes cou¬
rent, & la raifon de certains accidens qui leur
aduiennent. Et maintenant pour tirer quelque
fruid de cela à l'intelligence de la defeription
de la terre , attendu que tout ce partement du
ciel doit auoir lieu femblablement fur le globe
de la terre,nous faut imaginer que les mefmes

JL s it.efnye-1 cercles ont lieu fur icelle , pour entendre quel
L? /iiCfl(.ent'i:o'<^ de la terre correspond à chafeunedef-

a /,«,,. /-. , dides zones. Et par ce moyen auccques les
t *t* ei+i L x'Lii ^attes terreftrçs nqus_ entendrons facilement

r, f ~ I. / 1 . ^cjuTTîâDire la zone torride, les tempérées, ou
guciales:&: pourquoy il fait plus froid ou plus
chaud en vn lieu,qM'en vn autre :Se qui eft plus
près ou loiugdu Midy ,& plus vers le Leuât que

' - Couchant:ce qui ne pourroit eftre entedu fans
la précédente defeription du ciel.

Mais pour comprendre pourquoy les iours
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COSMOGRAPHIE." ij
font en vn climat plus longs ou plus courts, ny - c >

pourquoy foubs l'Equatortoufiours égaux à ta e^ ~ >u. 9

nuid, & en Mars & Septembre égaux à iceile
par tout le monde, il nous faut ueceflàJremenf
parler de l'horizon. ».

L'horizon eft vn cercle qu'il nous faut ima- I*t **> ' *

gincr eftte. en la Sphère du monde : les La¬
tins l'appellent Dimetiens, ou circulus diuidcns,'
pource qu'il partit la Sphère en, deux parties
égales,mais non comme les autres dont auons"
parié.Etfaut prefuppofèr, qu'en quelque lieu'
que nous foyons,faifant le tour auec noz yeux,-
nous voyons la moitié du ciel:& pourtant l'ho-'
rizon eft vn cetcle imaginé,kque! diuife tout le
mondes tant celefteque rcrreftre;, en deux par¬
ties- égales , fçauoir eftycelk que nous voyons,'
de celle que nous ne voyons point.

Doncqucs confiderans la Sphère dfoide,po-
fons le cas que nous foyons fur terre en la zone
torride, &: diredement foubs i'Equator, atten¬
du que l'Equator eft également diftant des pô¬
les, il eft force que nous voyons kfilids pô¬
les l'vn d'vncoftéji'autredel'autrejdansnoftre-
did horizon: c'eft à dire, au lieu propre ou fc
fcpare la part du ciel que nous voyons défîus
nous , d'auecq? celle qui eft dertbubs nous, Sa

quenousnevoyôs point en la façon que nous-
voyons le Soleil, le matin quand il le Jeuc, en- l
treren noftredid horizon : & la ligne orcon- ' * * ^* C\x^
fercnciak,que nous pouuons imaginer en relIot/,*'t v ' ,ytf%.%. c
feparation des deux moitiez du ciel , nous l'ap- ^ **^ f , t
pelions horizon. 1 f-*****?.
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DISCOVRS DE LA

"*,,. Nous pourrons doncques dire, nous citans
iX ' * /oubs l'Equator,que les pôles font en noftre ho

* r . ,rizon,& queleSoleildemeurerefpace dedou-
* -c * ze heures dans iceluy.puis qu'il fait tout le tour

envingt-quatre:&pourtantqueks iours font
égaux à la nuid, & qu'en plein Midy,eftat aufii
le Soleil en l'£quator,que les corps efleuez vers
le ciel ne font vmbreaucune,attendu que ceux
qui font là,ont le Soleil droit fur leur tefte, que
Ion appelle zénith.

^^ 	 -/ Or fi nous fortons hors de l'Equator, ceft ho-
1 c'v/ "** rizon nous enfeignera par l'efleuation du pôle,

côbien noftre zénith eft près ou loing de l'Equa
tor:ou,au côtraire,par la diftâce qui lera depuis

f~ -.i - ,>t,nu,y^'Equator iufques à noftre zenith,nouscognoi-
* . ftrôsja hauteur du pôle fur noftre horizon. Car

v *.* puis que nous nepouuons vcoirdu ciel que la
tûk moitié,nous faifant^a grandeur delà terre em-

pefchemét,& que eftât foubs l'Equator, noftre
zénith eft en l'Equator, & que par ce moyen
nous voyons les pôles d'vn cofté & d'autre en
l'horizomil eft force,que nous efloingnant du¬
did Equator de quelque efpace notable vers Se
ptétrion,q noftre zénith changedequelque ef¬

pace du oielj&noflrc veuë gaigne autât du cofté
de Septentriô,8c perde antâr de l'autre cofté, &
pourtant perdrons de veuë le pole,Au(lral,&

(i ^.fchaufera par deflùs noftre horizon le Septen-
.^i" *" trional: & cela appellôs nous Sphère oblique,

pource qu'il fembie qu'elle pende d'vn cofté.
* / f Et prenons le cas que nous foyons au milieu
iX «. 't*xto>\. 'dcia temperee,nous trouuerons par le chemin,

L - f es. t -fe u.» -

Ai't( y 'tu

DISCOVRS DE LA

"*,,. Nous pourrons doncques dire, nous citans
iX ' * /oubs l'Equator,que les pôles font en noftre ho

* r . ,rizon,& queleSoleildemeurerefpace dedou-
* -c * ze heures dans iceluy.puis qu'il fait tout le tour

envingt-quatre:&pourtantqueks iours font
égaux à la nuid, & qu'en plein Midy,eftat aufii
le Soleil en l'£quator,que les corps efleuez vers
le ciel ne font vmbreaucune,attendu que ceux
qui font là,ont le Soleil droit fur leur tefte, que
Ion appelle zénith.

^^ 	 -/ Or fi nous fortons hors de l'Equator, ceft ho-
1 c'v/ "** rizon nous enfeignera par l'efleuation du pôle,

côbien noftre zénith eft près ou loing de l'Equa
tor:ou,au côtraire,par la diftâce qui lera depuis

f~ -.i - ,>t,nu,y^'Equator iufques à noftre zenith,nouscognoi-
* . ftrôsja hauteur du pôle fur noftre horizon. Car

v *.* puis que nous nepouuons vcoirdu ciel que la
tûk moitié,nous faifant^a grandeur delà terre em-

pefchemét,& que eftât foubs l'Equator, noftre
zénith eft en l'Equator, & que par ce moyen
nous voyons les pôles d'vn cofté & d'autre en
l'horizomil eft force,que nous efloingnant du¬
did Equator de quelque efpace notable vers Se
ptétrion,q noftre zénith changedequelque ef¬

pace du oielj&noflrc veuë gaigne autât du cofté
de Septentriô,8c perde antâr de l'autre cofté, &
pourtant perdrons de veuë le pole,Au(lral,&

(i ^.fchaufera par deflùs noftre horizon le Septen-
.^i" *" trional: & cela appellôs nous Sphère oblique,

pource qu'il fembie qu'elle pende d'vn cofté.
* / f Et prenons le cas que nous foyons au milieu
iX «. 't*xto>\. 'dcia temperee,nous trouuerons par le chemin,

L - f es. t -fe u.» -

Ai't( y 'tu



e O S M O G'R A P H I E. IÇ

que le Soleil fera dans noftre horizon , que les
chofes feront bien changeesicar les iours ne fe¬
ront plus egaulx à la,nuid, que deux fois l'an,
qui aduient en Mats Se en Septembre,& que le
refte de l'an feront toulîouts inegauîx, au com-
mencemér de l'Hy uer fort courts,& au cômen-
cemét de l'Efté fort longs, Se que les corps au¬

ront toufîours vmbre en plein midy : lefquelks
chofes ne fe peuaent entendre , fans cognoiftre
la nature de I'horifon , laquelle aufïi ne peult e-
ftre comprife fans la monllrer furie globe. ,

Prenons donc vn globe terreftre ou il y aie ^Ky-f+v tic*. < <1

vn cercle mobile pour fèruir d'horizon, & ie 1^. Kt~ ^/j
vous diray la raifon de ce qu'il aduiendra , met-'
tât ledid cercle là ou il dpiteftreàceulxquiha f* v * cV<i * ^
bitentau milieu de la tempérée Septentriona¬
le: comme ceulx qui habitent la France, & fpe-
ciakmentla Guyenne, vous trouuerezque de
tant que le pok fera par defTus ledid horizo ef-
leué, autât leur zénith fera efloingné de l'Equa¬
tor,& que toutes les lignes que le Soleil deferit
deflus ledid horizon,(eront inegaks,fors quâd
le Sokil eft en lçquacor , & que la plus courte
de toutes eft lettopique Auftral,quenousauôs
dideftre l'entrée de Capricorne, commence¬
ment de l'hyuer: 6V: la plus lôgue ligne le tropi¬
que ou folfticc Septctrional , qui eft l'entrée du
Sokil en Cancer,commcncement de l'Efté. ^ i

Et quanta eftre les iours égaux à la nuid au Ct>< IC^ ^t>n- 7
milieu delà tempetee, eftant le Sokil en lçqua- /^t^-hetti^ * y
tor,aufli bien comme fi nous eftions foubs le,- ^ |<v k«<c* -*1*
quator, qui eft chofemeiueilkufcdeprimcfa-^^ Ai a* 4£~
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DlSCOVRSDEEA

i5e,la raifon en eft, pource que encores q l'tiori-
zon fe haulfe ou bairte au regard des poks,tou-
tefois il couppetoufiours l'çquatorcn parties-
égales. Cartous les cercks.qui parcifsér vn glo¬
be en parties cgaks5loit qu'ils ie couppenrou fe
croifent obliquement ou par angles droids, ne
fe peuuent entrecoupper qu'en parties égales.

,,. Qu_ant à (çauoir côbien noftre zénith eft loingj
« pnK r*c'^ltfde l'Equator,c'eft à dire combien noftre Sphe-
-pmvie**- n*% re cftobliqueJ'Aftrolabe le nousenfeigntra en

'ZGfuf(\lS~lr L ''"fleiix fortes , nous adrelTant au pôle efleué par
riti's tudvV' deflus l'horizon,ou au Soleil,à l'heure de midy,

regardant aufii combien il eft par defïùs l'hori¬
zon du cofté de Midy , efleué en adiouftant ou
deduifant fa declinationdefquelks chofcspour

' eftrebien entendues,ontbetoing d'expérience,
qui feront aifees après fi courte Se fi facile decla
ratio . Mais huilons cela pour parler des ceiclcs
parallèles du Meriditn,& des Colures.

. Les Colures font cercles qu'on imagine paf-
jyçf£vluir&fkt par les deuxpol.es, couppanf l'Equator en-

deux lkux,defquels lori en baftit principakmér
trois.Le premier, appelle le Colure des equino'

it A?liUr& xe<J,qui croife le Zodiac Se l'Equator à l'ëdroid
C * /fcflu.Kt'ri'^ ArieS Se de Libra: auquel lieu eftant le Soleil,-

» les iours font egaulx à la nuid, comme auons

CpUx

did.
L'autre,le Colure des Solfticcs ou tropiques,

tr*C- qui croife le Zodiac à l'endroit de Cancer &r de
£tW* f>tf'£^rf$Capricorne,ainfi appellé,pourcequ'eftantlà le

Sokiljil f'arrefte, c'eft à dire, fen retourne vers
l'Equator, fans iamais fortir hors lefdids tropi-

DlSCOVRSDEEA

i5e,la raifon en eft, pource que encores q l'tiori-
zon fe haulfe ou bairte au regard des poks,tou-
tefois il couppetoufiours l'çquatorcn parties-
égales. Cartous les cercks.qui parcifsér vn glo¬
be en parties cgaks5loit qu'ils ie couppenrou fe
croifent obliquement ou par angles droids, ne
fe peuuent entrecoupper qu'en parties égales.

,,. Qu_ant à (çauoir côbien noftre zénith eft loingj
« pnK r*c'^ltfde l'Equator,c'eft à dire combien noftre Sphe-
-pmvie**- n*% re cftobliqueJ'Aftrolabe le nousenfeigntra en

'ZGfuf(\lS~lr L ''"fleiix fortes , nous adrelTant au pôle efleué par
riti's tudvV' deflus l'horizon,ou au Soleil,à l'heure de midy,

regardant aufii combien il eft par defïùs l'hori¬
zon du cofté de Midy , efleué en adiouftant ou
deduifant fa declinationdefquelks chofcspour

' eftrebien entendues,ontbetoing d'expérience,
qui feront aifees après fi courte Se fi facile decla
ratio . Mais huilons cela pour parler des ceiclcs
parallèles du Meriditn,& des Colures.

. Les Colures font cercles qu'on imagine paf-
jyçf£vluir&fkt par les deuxpol.es, couppanf l'Equator en-

deux lkux,defquels lori en baftit principakmér
trois.Le premier, appelle le Colure des equino'

it A?liUr& xe<J,qui croife le Zodiac Se l'Equator à l'ëdroid
C * /fcflu.Kt'ri'^ ArieS Se de Libra: auquel lieu eftant le Soleil,-

» les iours font egaulx à la nuid, comme auons

CpUx

did.
L'autre,le Colure des Solfticcs ou tropiques,

tr*C- qui croife le Zodiac à l'endroit de Cancer &r de
£tW* f>tf'£^rf$Capricorne,ainfi appellé,pourcequ'eftantlà le

Sokiljil f'arrefte, c'eft à dire, fen retourne vers
l'Equator, fans iamais fortir hors lefdids tropi-



COSMOGRAPHIE. ig

.ques : 8e ces deux Colures panifient tout le ciel
en quatre égales parties , Se diuifeiu les quatre
faifons de ran,comme defïus a efté did,parlant
du chemin du Soleil parks fignes du Zodiac. <

Le troifieme Colure eft le méridien , qui eft L<L i^Li^jrt
vne ligne quechafcûfefigurcparterpar les deux m**4* tOV
poleSjComme nous auons did,& par noftre zc- fe, rt>y^c<t\v i+
nith.ouparkpoinrdu ciel qui eft droid fur no /, ^ [^ Jeu» /.
ilre teftc,qu'on did en Latin, Innoftro yertice,Sc l.~
croife l'Equator, & toutes les lignes que le So- r , i w
leilfaidiournelkment au poind ou chafeun a B+y &*"*"*
le Soleil à Midy Se à l'édroid ou il eft au poind dt'(-h'^?lA*r Us,
de la minuid, & fert ce cercle pour diftinguer «c£î'C4? Jk. ht**
lesdegrezdelongitude.Lonen baftit pour ceft rc%v\xx8s
efTed de femblabks tant qu'on veulr, tous fen-
trecroifans aux pôles.

Les parallèles qui diftinguét les climats, font £}£$ /wi*a eUç
cercles qu'on tire entour tout le globe terreftre [ ^j e5

entre les deux poks,con-ime l'Equator &ks tro c ^ ^
piques, diftaus entre eulx , Se de l'Equator , par
certain efpace egal,kquel Ion appelle climat: Se

pourtât feruent àdiftinguer les climats, qui en-
îeignent les lôgueurs des iours en chafeun pa'i's:
Se fèruér auflî lefdids paralkle$,£ombien qu'ils
foient tirez au long, à diftinguer les degrez de
latitude necefîaires aux Géographes.

Il y a huid climats en noftre hemifphere, no fi i
tez par ksanciens,kfquels, tant plus font loing Lr\ X »

de l'Equator, tant plus les iours y font longs
en Efté, & courts enHyuer: de forte que ceulx
qui habireroient droid foubs le pôle Ardi-
que, par neceffité les iours leur dureroient iîx
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DISCOYRS DE IA

mois , & feroient fîx autres mois fans vcoir le
,«.>carps du Soleil, encores qu'il y euft vnpeude

+ , (^ -,clarté; fçauoir eft , depuis que le Soleil entre en
0 , Atks,&e va par Cancer, iufquesà Libra, leur fe-

.. roit iour,& tac qu'il eft aux autres fignes,nuid.
C\ Et la raifon eft , pource que ceulx qui habitent

K t , fous les pôles , ont l'Equator pour horizon : &
M *""* * par ce moyen la moitiédu Zodiac leur eft touf-

¥ ' ' ' jours apparente fur l'horizon, & l'autte moitié
toufiours cachée foubs ledit horizon . Et pour¬
tant ceulx qui font foubs noftre pôle Ardique,
voyent k Sokil rouërentour d'eulx , depuis le
mois de Mars iufques en Septembre , Se les au¬
tres fix mois ne le voyenr point,commeauec la
Sphère celcftc ou terreftre vous efptouuerez,
h-uiifinr le pôle iufques en noftre zénith: car
vous trouuercz que l'Equator feruira d'horizô:
&nous ne pouuôs veoir le Soleil,finô tant qu'il
eft delïus noftredid horizon:& autant en ad¬
uient en l'autre hemifphere. mais cela eft trop
cknparlons deux mots des Antipodes.

Les Antipodes font ceux qui ont les pieds co
tre terre à l'cppofite de nous: les Géographes

"^ 4 1 i-rt ' h t^'knt , Qui contraria nobis yrgentyefiigia . Com¬
me ceulx qui font foubs le pôle Antardique,
font les Antipodes de ceulx qui font foubs le po
Je Ardique.

Etpourrefpondreaudoubte quefaid levul
gake,cela ne doibtpaseftre trouue cftrange,
ny ne fault pas craindre qu'ils netombentdans
le ciel, non plus que tout le globe de la terre:
car le ciel eft de tous coftez fur la terre: Se nous

eftans
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éftâs tefreftres,quât au corps, adherôs à la terré
par la raifon,que toute chofe graue tend en bas,»

comme nous expérimentons aux pierres qu'or»
iette contremont:Si appellent chafcun,sant de¬
çà que dela,en bas,versia terre:& en haulr,vers
le ciel . Et encores que l'air , qui eft rare , donne
lieu , en fé côndenfant, à quelque corps qui luy
fait force, necederoitpas pourtant au globe def

la terre. Car chafeun des Elemens remplit fort
lieu entierement,&: ne peuk eftre en autre lieu,
& ne cède point à vn autre ekmenten gênerai,,
n-y rïiefme en particulier, fans quelque violen*
ce:comme nous efprouuos en l'air,lequel com¬
bien qu'il ipitmobile,-toutefois il fa.it à vn au¬
tre corps refiftace, tefmoings ceux qui courent
contre te vent :& fans vent, Ion l'expérimente
quand Ion plongevn vaifleau plein d'air , qui a:

la bouche eftroide ; dans l'eau, car il n?y a rien
devuydeen nature : donques eftant le vaiflèatr
plein d'air, f'il eft plongé dans re3u,fîauant que'

. elle foit au dertùs dé l'ouucrture, l'air quieft de¬
dans , forcé par la pefanteur de l'eau- qui tend*
en bas, en fort auec violence : Se fè faifant fai¬
re place pour fortir, fait bouïllonneE l'eau auec'
quelque bruir.-

Or nous auons cecy emprunté desPhyficii.
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tumber on doit dite pour monter vers le ciel.
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BUÇOVRS B I * 1. A

ftans de nous de la moitié du monde . Comme
fi vous imaginiez, que vne ligneçartant de no-
ilrre zenith.paffaft par noftre tefte,& parle cen¬
tre de la terre , iufques à l'autre cofté, le poind
ou elle fortiroit,feroiét les Antipodes : parquoy
pourks ttouuer fur leglobe terreftre , ne fault
que regarder en quel parallèle ( c'eft à dire , le
quantième par deçal'Equator)nous fommes:Sc
prendre noftre méridien, Se regarder ou noftre
méridien croifera k parallèle qui refpod au no¬
ftre en l'autre hemifphere, foubs noftre horizô,
& en ce lieu là feront noz Antipodes (cela eft
trop commun) Se trouuesez qu'ils aurôt toutes
chofes contraires à nous, c'eft à fçauoir, k iour
quand nous auons la nuid,l'Hyuer quand nous
auons l'efté , Se les iours courts quand nous a-
uons les longs : Se toutefois en leur faifon, de la
mefme mefure que nous , pource qu'ilz font en
parallèle autant diftât del'Equator de l'autre co
ftéjComme k noftre deçà.

Voila les chofes plus belles, Se plus ncccfTai- .

tes de la Cofmographie,pour bien entendre la
Géographie : Se me fuffira d'auoir did de l'A-
ftrologie en gênerai , ce qui eftoit fi neceflaire,
que fans cela la Géographie Se Hydrographie
(c'eft à dire, la defeription de la terre & de la
mer,dontlacognoifTance eft fi requifeaux Prin
ces,grands S eigneurs,& négociateurs)ne pour-
roient auec vtinté eftre entendues.

La Géographie ftous enfcigne,comme la ter
r<* defcouuerte pour l'habitation des hommes
êe autres animaux,eft figuree,&vcrs quelle part
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cosmographie]," iS
du monde elkfeftend plus,en quel lieu elle efi
plus large ou plus eftroiflîe de la mer,quels peu
pies habitent chafcunc contrée , & quels ports
de mer il y .ajqu'eft ce qu'on appelle Continent,
ou Ifle. Et pource que cela eft bien traidépar
infinis fort dodes Geographes,comme Pompo
nius Mela,Pline, Ptolomee,des anciens: & des
modernes , Glarean , Vadian , Se autres : & par
les Cartes diuinement par eulx faides , mon-
flrant à l'dil la chofe comme elle eft, remettant
les lcdcursaux audeursfufdids,ien'endiray
que deux mots.

Des lieux de la terre , que nous auons did e- £>u (^ 4 y

ftre defcouucrts pour l'habitatio des hommes,
ce qui eft tout d'vn tenant, borné de la grand'
merjfappelk Continent,& icclle mer eft appel
lee Oceane. .

Les autres terres moindres fèparecs du Con- 7

tinent par la mer.font appelkes Ifles: Se la mer, 9
qui par vn deftroit entre plus auant dedans le *
Continent, fans auoir iffuc par l'autre boui, efi * * c

appellee mer Méditerranée.
Ce Continent eft diuifé en trois parties par p »/ * >

limites naturels fort notablcs.c'eft à fçauoir en 4. cfW *^
Europc,& Afrique,qui font k plus vers l'Occi- duttx * "
dent, l'vne vis à vis de l'autre, ayant la mer Mé¬
diterranée entre deuxr& la tierce eft l'Afie.

L'Europe eft du cofté de Septétrion, du tout
dans la zone tempérée: & l'Afrique vers le Mi¬
dy , vne partie dans noftre tempérée, & le refte
foubz la zone torride ©u bruflee, f'eftendant iuf
ques à la tempérée Auftrale,

E ij
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D-ÎSCOVRS DE LA

£île reile de la terre,qui eft vers Orient, fe£
pendant partk dans noftre temperee,& iufques
,au pôle Ardique j 6c pairie dedans la zone tor¬
ride ,eft appelle Afie, laquelle ne parte gueres
J'Equator, fi ce n'eft en l'endroid de l'Améri¬
que, û tant efi que l'Amérique tienne au Con-
jtinent.

* L'Europe, qui eft la partie la plus petite habi-
E,ui~ry<-' pç£ des Chreftiens, eft limitée, comme f enfuir,

du cofti de Septentrion,& d'pccidenr.Ell-eala
mer Oceane iufques au deftroid de Gibaltar,Sc
du cofté de Midy & d'Orient , la mer Méditer¬
ranée Se les paiuz Meotides, fe ioignant en ceft
|jndroid là par la Sarmatie auec l'Afic.

n I JAft'tai*.e- L'Afrique qui eft .plus grande que l'Europe,
1 û * du cofté de Septentrion la mer Méditerranée,

fie du cofté d'Occidét Se Midy la mer Oceane,
- fk. du cofté d'Orient le flemie du Nil, ou, pour

mieux dire, la me'rRouge ,(e ioignant à l'Afie
par ,/£gyp,te,&: Pakftine,qu'on appelle Iudee.

, , i ' ' L?Afie plus Orientale, Se plus grande que
~DL J~Pj joutes les deux, eft limitée du cofté d'Occident

par les paluzMeotides,& la mer Méditerranée,
,qui la feparenr d'Europe: Si par la mer Rouge,

« .qui la fepare d'Afrique : Se des autres coftez eft
enuirônee de la Mer Oceane, Se f'eftendtanta-
uant vers Orknt,que iamais homrne d'icy n'eft
^.îîé par terreiufques au bout;

L'Europe contient les païs qui f?enfuiuenr,
* - començant parle cofté d'Occident, l'£fpaigne?

France,ftalie,ks Allemaignes, la Grèce, Thra-
sc.qu eft Conftatinobk , fur le bort du deftroit
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C O S M O G R. A P H f E." ï$
.qu'on appelle Bofphorus thracius,de l'vn cofté,
.delà mer Propontide:&de l'autre cofté de la-
didemereft ledcftroid appelle Helkfponre,
célébré par les amours de Hcro & de Lcander,

Ceux qui habiter l'Afrique,font, la plus part,
Mores,pourlavoifineté du Sokil: car elle efi
grand' partie foubs la zone torride, & contient
les païs qui fenfuiucnt, commençant par le de-
ftxoit fufdid de Gibaltar,que Ion appelle autre¬
ment les Colonnes d'Hercules , tirant au lonz
de la mer Méditerranée vis à vis de nous , pre¬
mièrement les deux Mauritan-ies, ou Hercules
tua Antheus,ou eft le royaume auiourdhuy do«
inmé par le Cherip,vers le mont Atlas. Et con¬
tinuant la riue de la mer Méditerranée vers
Orient.la Barbarie,ou eft Argierc, la Numidie,
la Libye,ou eft Tripoli , Se ou eftoit iadis Car-
thage, Se maintenant Afrique, la Goukttc &
Tunes,&apres,l'^£gypte.Et entrant plus au de-*

dans vers la torride, la Getulie,ks Garamantcs,*
laGuynee,l'i£thiopie,k païs du Préfixe lan
foubs la ligne de l'Equator, ou les corps n'ont
point d'vmbte à Midy,pource que le Sokil paf-
fe droid fur leurs telles.

Item vers la mer Rouge , les Troglodytes &
L£gypte,deça Se délaie grand fleuue du Nil,
cfmerueillabk pour le profit de fon annuelle
inondation.

L'Afic contient , vis à vis de l'Europe, FAna-
rolie qu'on appelloit anciennement l'Afie mi¬
neur, & maintenant Turquie, ou eftoir iadis
Troyçjdeftruideparks Grecs:#: du cofté de la
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DISCOYRS DE LA

mer Euxine, qui eft le bout de la Méditerra¬
née,Cokhos, ou cftoit la toifon d'or Se le roy¬
aume de Trcbifondc ; oultre ce , l'Arménie Se

ÀfTyric.
Ircm vers Midy , la Syrie , la Iudec , l'Arabie

ieureufe,& deferte, ou eft la Mé chc , fêpulturc
de Mahommet : Se vers Orient, laMefopota-
mte, ou partent les deux grands fleaucs de Ti¬
ens Se Euphrates,qui arroufent , félon Moyfc,
le Paradis terreftre , Se ou eftoit la grand' cité
de Baby Ione.Et plus auant.fur le cofté deMidy,
Perfe,ou règne le Sophy, les Indes ou parte ,1c

grand fleuue de Ganges, &le Promontoire de
Calicut:&ducoftédeSeptentrion,laSarmatie,
l'Hyrcanie, entourla mer Cafpie.

Item la Tartarie, la Scyrhie , fort efloingnee
de nous vers Orient:& plus auant les Pygmees,
le.Cathay, les Canibales , les Molucques,&
les Ameriques,dont Ion apporte le brefil, habi¬
tées de fauuagcs, & autres pais fort peu co-
gneus,finon quelques portz de mer. Ce que les
nauigans appellent Terre neuue , quand ils y
vont par la mer d'Occident,comme nous auons
did des Amériques , que d'aucuns ont penfé
eftre Ifles , Se depuis ont efprouué qu'elles
eftoientiointes au Continent.

Et quant auxlfles,il y en a de fort notables,
comme en la mer Oceane près de l'Europe, du
cofté d'Occident, tendant deuers Septentrion,
l'Angleterre & Efcofïè dans noftre zone tem-
peree , toutefois approchant de là glaciale , &
pourtant y fait gtand froid, Se les iours y font
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COSMOGRAPHIE. le

fort legs en Efté, & fort courts en Hyucr,pour
les raifons déliant dides.

Autres petites Ifles vers le pôle, Irlade, Se les
Orcades, Se autres du cofté rfOccident, à l'en¬
droid ou la mer Méditerranée entre , entre
l'Europe & rAfrique,kfquclks on appelle Ga-
diranes,pres du deftroid Gibaltar : Se partant
fiar la mer du cofté de Midy,vers le Leuât.foubs
a zone torride, la Taprobanc, ou on va quérir
l'efpicerk.

Outre ce, il y a des Ifles en la mer Mediterra-
nee,comme Maiorque,Minorque,qu'on appel-
loit Baléares , Sardaigne, Cork, Sicile, Malte,
Rhodes, Candie, Cypre,& autres aflcz en l'en¬
droid qu'on appelle mer Pontique.

Or les particularitez des pais de tout le mon¬
de cogneu.comme vilks, fleuues,ports de mer,.
montaigncs,&ks msurs de chafcune nation,
font fi bien défaites par les liurcs des Geogra-
Î)hes,& les Cartes , tant générales que particu^
kres, kfquelks après ce difcours ferot faciles,,

que ie feray icy fin à ce petit liuredequel, côme
i'efpere,fera vtik à ceux qui n'ont pas loifir de
fort eftudier,ou qui font d'autre profeflîon,fils
prennent mon labeur en bonneparr,

F I K.

Z.L i ic\ x t -c thc *%'*- <\ n** ir yjtp'Ktxc» i

O -ht 14 t y t/t't r> cit? L/+vj x>y
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